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Quelques résultats obtenus par l'emploi de 
détonateurs à retards pour la mise à 
découvert, la · recoupe et l'ébranlement 
simultanés de couches à dégagements 
instantanés de grisou 

... par L. BRISON, 
Ingénieur du Corps des Mines à Mons, 

Suivi d'un commentaire 

de M. L. HARDY, 
Ingénieur en Chef-Directeur du premier arrondissement des Mine1 , 

ù Mons. 

La mise à découvert et la r ecoupe des couches à dégagements 
instantanés, par des puits et les travers-bancs, sont considérées 
à bon droit comme des opérations délieates et dangereuses. 

Depuis plus d'un demi-siècle, en Belgique, on s'est efforcé 
d'en atténuer les risques, avec plus ou moins de succès. par 
divers procédés que je citerai pour mémoire. L'évolution de 
cette technique est en relation directe avec l 'évolution des. 
idées quant aux origines des dégagements instantanés de 
grisou. 

La méthode la plus ancienne eonsistait, dès que la présence 
d 'une couche de charbon était décelée par le sondage précé­
dant le front de. creusement, à forer à travers cette couche d<' 
nombreux trous de sonde la traversant de part en part, afin 
de provoquer le « saignage » du grisou. Cette méthode, exclu­
sivement appliquée encore au début <le c:e siècle, se justifiait 
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par la théorie dite « des centres de pression », en faveur à 
l 'époque. Après exécution des forages, le front était aban­
donné pendant 48 heures, et l'on commençait ensuite la mise 
à découvert de la veine. 

Le travail devait être fait à l 'outil, très lentement, en ayant 
soin de boiser solidemènt le fronfa Celui-<iï dévàit être, èh l.Jf;Î!l­
cipe, maintenu par un vérita~le bouclier, en vue d'empêcher 
tout éhoulèment ou détente de roc'hes susC"èptibles d'exercer 
une pression sl'.ipplémentaire stü· le clJarbon. Le front nè pou­
vait être dégarni que sur quelques déeimètres carrés, et dèvait 
être reboisé au :fur et à mesüre de l 'abatage. 

Dans ces conditions; tonte recoupe de vetue était lohguè et 
coûteuse et les précautions prises montrent. à suffisance, com­
bien peu de confiance on avait dans l'efficacité .. des saignées 
prétendûment réàlisé!ls par les sondages. Màlgré ces préeau­
tions, en effe!, le dégagement pouvait se produire à tout mo­
ment penùant la mise à d écouvert et l 'abatage du charbon. 

Un accident grave survenu, dans de telles circonstances, en 
septembre 1938, dans un chârbdnnage du Couchant de Mo11s, 
a montré une fois de plus que le boisage le plus robuste du 
front constituait une proteclion illusoire eontre le dégagement 
instantané. 

Un premier perfectionnement du procédé primitif fût d 'e.f. 
féctuer la mise à découvert non plus à l 'o'l.ltil, mais à l'aide 
à 'cxplosifS de sêcui'ité, après l 'énlèvemcrit du « buuclier ». On 
r éduisait ainsi le temps de p'résence à front du peTsonnel, pe'll­
dan t la pétiode dangereuse, mais les ouvrief·s chargés d'e l 'àl:ia­
tage âu charbon, après le t ir, iestaient alo'f's tout aussi expb­
sés, sinon plus, que par le passé. Cet te méthode n 'était pas 
a<lmise par le Règlement de PoliM des Mine$ avànt le 24 avril 
1920. 

Eli~ fnt appliquée néanmoins, à maintes r eprises, moyeqnaht 
auto'risatiens s(:léefales de l 'Adminis tration de8 :M'.ines dès les 
â.e1:nière$ années du XIX0 siècle. ' 

Pour pouvoir abattre le oanc de couverture, en un seul tir. 
sur une surface suffisante, il fallait l 'amincir fortement ~ 
son épaisseu1' était réduite $uivant la nature des rdches, 
à 1 ou à 1 m. 50 au maximum. Ce banc, traversé pal' une 
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serie de sondages et de trous de mines, ne constituait qu 'un 
obstacle peu sûr au d égagement instantané, dans le cas de 
terrains tendres et dérangés, ou lorsque, les couehes surplom­
bant le front d 'attaque, l 'action de la pesanteur s'ajo-gtait à 
celle des tensions internes. 

Ces proeédés purement « défensifs » ont été progressive­
ment abandonnés, à partir de 1922, époque à laquelle la mé­
thode « offensive » du tir d 'ébranlement, originaire du bas­
sin du Gard, f~t. introduite dans les mines belges. 

On s'efforça d'abord de provoquer simultanément la nûse 
à découvert et l'ébranlement de la veine, par une seule volée 
de mines, chargées d'explosifs de sécurité avec gaine Lemaire. 
La plus grande partie de ces mfaes était nécessairement 
d isposée de manière à abattre le banc de couverture; quel­
ques-unes d'entre elles pénétraient en charbon et avaient pour 
objet d'ébranler la veine. Le tir se faisait, en principe, de Ja 
surface ou <le l 'accrochage d 'entrée d'air, en l'absence de 
personnel dans la mine. 

On p 'obtint pas, en général, de cette manière, les r ésul­
tats espérés. Cela s 'explique : la même volée de nûnes devait, 
d 'une part, abattre m1 banc de couverture suffisamment épai<;, 
sur la plus grande partie de la section de la galerie; elle 
devait, d'aut re part et simultanément, ébranler la veine, main­
tenue par ce banc de couverture, de manière à prévenir un 
dégagemen t instantané ultérieur, et si possible, dans le même 
but, provoquer l 'abatage du charbon. 

Ces deux résultats étaient le plus souvent incompatibles : 
si l'on conservait un bane de couverture épais, l'ébranlement 
et l 'abatage du charbon étaient insignifiants, car on ne pou­
vait disloquer et déplacer en une seule fois une telle masse 
rocheuse. L 'emploi de très fortes charges d 'explosifs de sécu­
rité en vue de r emédier ù cet inconvénient , conduisit à des 
coups débourrants, ou au broyage local des roches, aux abor ds 
immédiats des fourneaux de mines, .sans action très marquée 
en profondeur. Si, ou contraire, on voulait r éaliser avec sur,cès 
l 'ébranlcmcnt et l 'abatagc du charbon, il fallait amincir dan­
gereusement le ]Jane de couverture et le personnel se trou vait 
exposé à un d6gagement instantané pendant la préparation 
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du tir aménagement du front, forage et charge1!1ent des 
mines, etc ... 

L'on en vint alors à l'emploi de la dynamite qui donna de 
bons résultats tant en roche qu'en veine. La nécessité de lais­
SP,r une couverture d'épaisseur suffisante pour prévenir tout 
dégagement instantané prématuré, c'Onduisit cependant à 
l 'emploi de quantités de dynamite réellement excessives. 

Comme le signalait, dès 1935, au Congrès des Mines de 
Paris, M. ! 'Ingénieur en Chef-Directeur des Mines Desenfans, 
! 'emploi des détonateurs à retardement devait apporter un 
remède à ces inconvénients. Le tir, en une seule volée, de 
mines à départs échelonnés dans le te~ps, permettant l 'aba­
tage d'une masse rocheuse beaucoup plus importante avec 
une charge déterminée, il devenait possible de satisfaire par 
la succession des effets, dans la majorité des cas, aux deux 
eonditions essentielles de sécurité, tout en maintenant la 
charge d'explosifs dans les limites raisonnables. Les ouvriers 
pouvaient préparer les mines à l'abri d'une couverture suffi­
sante; l'ébranlement et même l'abatage pouvaient être assu­
rés dans une mesure satisfaisante. 

La sécurité du tir à retard vis-à-vis du grisou a fait l'objet 
de publications suffisamment connues pour qu'il me soit utile 
de les rappeler. Si un doute subsistait, n éanmoins, à ce point 
de vue, il ne devrait pas faire rejeter la méthode. Les con­
séquences, purement matérielles, d 'une inflammation pro. 
blématique de grison par un tir de recoupe, en l 'absence de 
personnel, sont de peu d'importance en regard des accidents 
mortels qui résultent, quasi à coup sûr, des dégagements ins­
tantanés pendant le travail. 

Pour cette raison d'ailleurs, la dynamite peut et doit 
même être employée chaque fois que la dureté des roches, la 
puissance de la couche, ou toute autre circonstance locale 
rendent aléatoire la mise à déc'Ouvert et l'abatage simultané 
au moyen des explosifs de sécurité, moins -puissants ·et moins 
brisants. 

Il s'impose évidemment comme avant tout tir de mines, de 
s'assurer qu'il n'y a pas d e grisou à front, ni aux environs 
des conducteurs et dfl l'appareil de mise à feu. 
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L'em loi des détonatelll's à retard pour la mise à découv~rt, 
l ' bata! et l 'ébra1ùement simultanés des cou~hes de ho~1lle 
à adéaa;ementc:; instantanés a été rendu obligatoire en AB,elg1~ue 
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Até Royal du 18 septembre 1939. Cet arrete laisse 
par rre l' 1 "f , loyer 

t 1 t ·tude quant à la. natUl'e de exp os1 a emp , 
tou e a i , d . . t" d 

, d 'tin accord préalable entre 1 A mimstra ion es sous r eserve 
Mines et les exploitants. 

La. méthode avait été essayée dès 1934, dans quelques sièges 
d Bassin de Charleroi (voir mémoire présenté par M. Des­
Eunfans, au Congrès des Mines de Paris, 1935, ~t « ~ote sur 
les déaaaements instantanés et la méthode des tirs d ebranle­
ment ~> 

0

présentée par M. Denis, Publications .A.: .Ms, 1,936, 
3• fascicule). Depuis juillet 1939, elle est app~quee sy~tem~ 
tiquement dans le gis~ment à dégagements mstantanes d~ 
premier arrondissement des Mines. . 

Il semble intéressant de faire ressortir les enseignements 
. de' o-aaent de huit mois d 'expériences. qui se "' "' 

I. - Considérations relatives à la sécurité. 

Des explosifs de diverses natures furent mis en œuvre, eu 

égard aux circonstances locales. 
Dans le cas de couches dangereuses ou recouvertes par des 

terrains durs, on a utilisé la dynamite. 
L'inflammation de grisou dégagé par la couche sous l'action 

du tir semblait particulièrement à redouter. 
Afin de réduire au minimum les diances d'une telle inflam­

mation on s'est imposé de faire exploser en dernier lieu, avec 
un mê:rie retard, toutes les mines pénétrant en charbon, qui 
sont évidemment les plus susceptibles de provoquer une émis-
. n de arisou. Sans cette précaution, il eut été à craindre 

SIO o d . d ' , 
du grisou libéré par l'explosion es mmes un etage en 

que d' , ul , . 
charbon ne fût enflammé par les mines un etage t er1eur. 

L'inflammation par les fourneaux situés dans le bane de 
couverture est peu probable, si des cassUl'es pr~existantes du 

t . ·ain ne les mettent pas en relation avec la verne. Ces four­
en di , d ., à 

neaux doivent être judicieusement ·sposes, e mamere 
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abattre la couverture rocheuse sans provoquer la fissuration 
du charbon avant le départ des mines qui le traversent. 

Le risque d'inflammation du grisou par l 'explosion de ces 
dernières est beaucoup mo~ns grave qu'on aurait pu le crain­
dre, car d 'importantes émissions gazeuses ont été observées 
après les tirs de recoupe à la dynamite, sans qu'une seule 
inflammation se fut produite. On a fait plusieurs hYPothèses 
pour expliquer ce phénomène : 

a) Le dégagement de grisou ne se produirait généralement 
pas au moment même de l'abatage et de l'ébranlement du 
charbon, mais avec un retard suffisant pour que la tempéra­
ture des gaz de décomposition de l'explosif se soit déjà abaissée 
au-dessous de la limite d'inflammabilité du mélange air-mé-
thane; · 

b) Si une émission de grisou se produisait au moment même 
de l'explosion des mines d'ébranlement, elle ne trouverait 
plus à front par suite de la décomposition de l 'explosif, une 
atmosphère suffisamment riche en oxygène pour former un 
mélange inflammable. 

Cette dernière explication paraît rendre compte assez exac­
tement des circonstances des tirs de recoupe : déga..,.cment 
b_r1:sque de grisou quasi pur, en présence des gaz de dé~ompo­
:s1t1on, non comburants, d'un poids important d'explosifs 
réparti sur un front restreint, à l'extrémité d 'une galerie e~ 
·cul-de.sac. 

.~es condi~ions ser~ient tout à fait différentes et le risque 
<l mflammat1on pratiquement certain, si l'atmosphère d 1 

1 . f . d ea ·ga er1e ren erma1t u grisou en proportion dan(7ereu t 
l · 1 ' l . o se avan c tir : e me ange au·-méthane refoulé par le b ûl 

d . , . ' s gaz r an ts 
1)ro mts par 1 explosion des mines se1·a1·t né · , , , cessarrement ·enflamme a leur contact. 

!l est donc essentiel.d 'éviter la présence d'une atmosphère 
grisouteuse avant la mise à feu des mines. A cette fin. il faut 
notamment : · · 

1° assurer une ventilation énergique; 

2° 1 :miter au minimum requis pour l 'ex1)lorat1· 0
n d t . 

1 b · es errams e nom re de trous de sonde forés à front On 1 b 
· es o turera 
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par un bourrage soigné, avant le tir, p.our éviter.qu'il~ n~ ~é~ 
bitent du grisou. Un seul sondage suffit en terrams reguhers , 

3~ réduil·e au minimum l 'intervalle de temps entre le forage 
et le chargement des fourneaux de mines. On fore1:a en der­
nier lieu les fourneau,...c pénétrant en charbon, qm sont le~ 
plus susceptibles de débiter du grisou et peuvent s'ébouler .a 
la longue. L 'établissement préalable d 'tm programme de tir 
et. cl 'un horaire de travail bien étudié, l 'emploi de foreurs 
expérimentés, pourvus d'un bon outillage, avec fleurets de 
réserve. sont nécessaires pour obtenir ce résultat. Cette ~u?s: 
tion d 'orcranisation est des plus importantes, car la rap1dite 
des opéi·;tions est un facteur essentiel de la sécmité et du 
suœès de la méthode. 

Î.Jes considérations qui viennent d'être développées sur le 
risque d 'inflammation du griso~ peuvent êt~: répétées e~ ce 
qui concerne le risque d'explosions de pouss1eres de c~ar ?on. 
L 'état de la galerie est seul important. Il faut reeour1r a la 
schistifieation ou à l'humidification s'il s'y trouve des pous­
sières dan(J'ereuses qne l'on ne peut pratiquement enlever. 
Enfin il faut éviter la présence, surtout au voisinage des 
fronts'. de matières, telles que des brindilles sèches, qui pour- · 
raient s'enflammer aisément au contact c1 'une flamme de 
quelque durée. 

Dans le cas de terrains tendres, fissurés, ou sillonnés ùe 
passées. charbonneuses, les tirs de recoupe furent effeetu~s 
exclusivement à l 'aide d'explosifs de sécurité. Enfin, on uti­
lisa, dans quelques cas, de la dynamite L1ans le banc de cou­
verture et des explosifs de sécmité dans la couche de houille. 
Le but de ces tirs mixtes réalisés au début seulement, 
était surtout de ne pas effar~ucher exagérément le personnel 
par l 'emploi de la dynamite en plein eharbon. Tis ont été 
abandonnés, car ils entraînaient une complication sérieuse des 
opérations de chargement, sans accroissement certain de la 
sécurité. 
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II. - Relation de quelques tirs caractér-isitiques. 

Â . - Tirs à la dynamite. 

I. - Charbonnages A. E . - Siège n• 12 Niveau d , 
Reco••pe d' . , e 906 metres. 

.. une veine (no id t'f'' ) t t . n en i iee par le bouveait nio1i-
an ve?·s Veine Z, le 26 juillet 1939. 

Un bouveau montant, indiné .de 15• pied N ·d d . 
du niveau de 906 . . . . or , au- essus 
incl inés de 25• pied ~~1dre~:pait des terrams r.égulièrement 

fa~t reconnaître la présen~e d .:~~~:~:h~e d:e~o;;~~sanc: avai: 
toit et mur psammitiq d C ' ouverture, a 

ues urs. omme le mont 1 . 
n• 1, on conserva un banc d . re e croquis e couverture de 1 m 75 , ,, . seur. · a epa1s-

NORD 

Vue de face du front 

o trous ~,,.stérile 
• trou.s ~n ch~rbon 

CROQUIS N• 1. 

N. B . L a flèche d'orientation 
se rapporte à ln coupe AE'. 

Une petite tranchée fut creusée , 
mettre le forage des mines dites « de a: prealable, pour per-
bouchon » dans la direction convenable~uehon » et « d'avant-

26 fourneaux de mines f 
urent forés et reçurent une répartie comme suit : charge 
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Charge Kgs 

4 mine:> « d'avant-bouchon » convergentes, avec dé-
tonateurs instantanés 3,200 

8 mines « de bouchon », convergentes, avec détona-
teurs nt I à r etard de 1/2 seconde . 6,600 

5 mines « de pourtour », parallèles, en mur, avec 
détonateurs n• II à retard de 1 seconde . 4,000 

9 mines « de pourtour » et d 'ébranlement, paral-
lèles, avec détonateurs n° III à retard de 1 1/2 
seconde 9,000 

26 mines avec une charge totale de kgs 22,800 

Le tir réussit parfaitement : le toit de la couche fut mis à 
déeouvert sur une surface àe 5 m2 environ et le charbon de> 
parois nettement ébranlé. Il n'y eut pas de dégagement de 
grisou digne d'être noté. 

L 'emploi de 4 étages de retard est nécessaire dans un bou­
veau de cette importance, si l 'on veut abattre la veine sur 
toute la section de la galerie tout en ébranlant les parois, ce 
qui est évidemment le but cherché. 

Il est très important de donner aux mines « d 'avant-bou­
chon » une convergence suffisante, d'au moins 15° à 25°, pour 
qu'elles produisent le desserrage des terrains nécessaire au 
bon rendement des mines suivantes. 

Les projections de pierres sur les parois de la galerie, par 
ce~ mines d'avant-bouchon, sont fort réduites, si l'on prend 
som de les centrer convenablement par rapport à la section. 

2. Ch. A . E. - Siège n° 12. - Niveau de 906 mètres. Recoupe 
de Ve·ine Z par bouveau nwntant, le 1•• septembre 1939. 

Le même bouveau montant eut à traverser une veine de 
1,55 mètre cl 'ouverture, en deux bancs sépar és par ûn lit de 
0,50 mètre de haver ies, avec faux-mur schisteux tendre de 
0,50 mètre d'épaisseur . 

Le banc de couverture avait une épaisseur de 1,25 mètre, 
en schistes durs (faux-mur non compris). (Voir croquis n• 2.) 
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·l!o N.on,p 
Vue de fac e du front 

o trous ~n .Stér!Ïe 
o trous en ch.lrbon 

- --- 1A 

CROQUIS No 2. 

m toc. 
oc!!- 1 r49c. 1t> 1 

Vée. o9c. Jgc. Sc. 
1 0 1 !Oc. 

119c.o oac. g ~ 
toc. Sc. 9c. n 

m l ,.j c. tO c.. 
ne.. 010c. r ! m 

m 11, q9c. 9c. 11 
4UC. A lt . '(! 19C. m11C "c:..."i 
: ,. J1~o ...: 

Le nombre et les dispositi d 
les mêmes d ons eS' fourneaux de mines furent 

que ans le eas précéd t . 
furent augmentées en r . d 1 en , toutefois les charges 
mines et réparties corri.:;::;~~it e a longueur plus grande des 

4 mines d'avant-bouchon avec 
tanés . ' 

Charge Kgs 
détonateurs instan-

8 mines de bou.ch~n · · ·d;• · · · · · · · 

1/2 
, avec etonateurs à retard d 

seconde . . c 
5 mines de pourtour en 

retard de 1 seconde ~ur, avec détonateurs à 

9 mines de pourtour et d ''b. nl. • • 
, e ra ement d' natcurs a retard de 1 112 ' avec eto-

--- seconde . ... 

3,200 

7,300 

4,900 

9,600 

26 mines, chargées au total d 
de dynamite. e · kgs 25,000 

Comme le montre le tra·t . . 
ne r éussit pas à abattre c~mpol ~nt tillé tracé sur le croquis, on 

. l h P e emeut la 1 . 
moms, e c arbon non abattu f . . aie du toit. Néan-
et friable. ' 01 tement ébranlé, était fissur é 
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Ce cas met bien en relief les avantages de la méthode. Sans 
recourir aux amorces à retard, il eût fallu, sauf emploi de 
charges de dynamite plus que doublées : 

1° t irer une première volée de mines, après avoir aminci 
davantage le banc de couverture, pour mettre la l aie du mur 
à découvert et l 'ébranler dans une zone restreinte, au centre 
de la galerie; 

2° forer, eharger et tirer successivement plusieurs volées 
de mines pour parfaire l 'abatagc du mur et du faux-mur ; 

3° forer. charger et tirer une ·série de mines pour mettre 
à découvert et ébranler la laie du toit. 

Il est évident que les opérations 2° et 3° se seraient faites 
dans des con~itions précaires de sécurité, par suite de l 'ébran­
lement imparfait de la veine lors du premier tir et de l'in­
suffisance du banc de couverture subsistant. La durée d e ces 
opérations aurait été d'une journée entière, au moins, eompte 
tenu des travaux de déblaiement indispensables. 

RElVIARQUE. - Dans les deux cas pr écédents, le forage 
des 26 trous de mines, y eompris la préparation de la tran­
chée, a occupé deux bouveleurs et un aide pendant un poste 
de 7 heures. Le chargement des fourneau.", les connexions des 
détonateurs entre eux, la vérification du circuit de tir ont 
duré de 2 1/2 heures à 3 heures. Ces opérations ont été effec­
tuées par le conducteur des travaux, un boutefeu et son aide, 
sous Je contrôle cl 'un ingénieur. 

Il faut considérer les ehiffres ci-dessus comme des mini­
ma, ·pour des travaux de cette importance. En effet, les cir­
constances étaient favorables : les couches à traver ser peu 
6loign.ées des puits ( 400 mètres environ) et le personnel était 
parfaitement au courant de la pratique du tir « à temps ». 

3. - Ch. AE. - Siège n° 3. - Etage de 950 rnètres. - Re­
cmipe d'une Veinette par le boiweaii montant (méridienne 
1.450 rnètres Est), le 21 octobre 1939. 

Un bouveau montant , incl iné de 25°, devait traverser une 
veinette de 0,40 mètre d 'épaisseur, inclinée de 45 à 50° en 
sens inverse (voir eroquis n° 3). Le banc de couverture, en 
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schistes de dureté moyenne, sillonné de cassures naturelles 
fut réduit à 1,70 mètre. Vu la résistance moindre des roches' 
et l'orie~tati~n f~vo~able des plans tJe st.ratification, presqu~ 
per~end1Cula1res a 1 axe de la galer ie, on décida de réduire 
sensiblement la charge d'explosifs. 

Vue de f'ace du front 

o trou.s en .stérile 
• trou.J ~n ch.lrl.>on 

B Coupe AB 

CROQUIS No 3. 

Comme pour les tirs précédents, 26 fourneaux de mines 
furent forés. 

~a charge de 17,600 kilogs de dynamite y fut répartie 
smt: comme 

. , Charge Kgs 
4 mmes d avant-bouehon, avec détonat . 

t , eurs mstan-ancs 
S mines de bouchon avec détonateurs · n; 1 ·à 2•400 

de 1/2 seconde . . . retard 
5 mines de pourtour avec dét~na.te~rs ·no· II· à ~·et~rd ·i,OOO 

de 1 seconde 

9 mines de pour tour et d 'ébr~nl~m~nt, avec détona­
teurs n° III, à retard de 1 1/2 seconde . 

26 mines, chargées, au total, de dynamite avec 

4,000 

7,100 

charge de une 
kgs 17,500 

r 
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Le tir provoqua la mise ~L découvert du toit sur toute la 
section du bouveau et produisit en outre une excavation de 
2,50 mè'. r es sur 1. 50 mètre à la partie supérieure du front 
au droit d 'un plissement local de la veinette. 

Du grisou se dégagea en grande quantité. au point de pro­
voquer l'extinction de la lampe à huile dès la base du bou­
veau montant, à plus de 35 mètres du front

1 
une heure encore 

après le tir, bien que la ventilation par cn.nars soufflants fut 
énergique. Les déblais étaient formés de schistes et de charbon. 
Le charbon comportait des éléments de différentes grosseurs, 
avec prédominanee de menu, mais pas de folles farines. On 
chargea, en tout, 130 berlines de pierres et charbon, soit 
55 mètres cubes environ. Etant donnée la forte inclinaison 
de la couche, on ne peut pas dire que le tir a provoqué un 
dégagement instantané caractérisé. 

4. - Charbonnages O ... - R ecoupe de Petite Godinette par 
la ravale d1t p1iits n° 1 sott.S le niveati de 925 mètres le 
23 jtiillet 1939. 

Il s'agissait de traverser une couche de charbon par un 
puits en enfoneement. Cette veine, d 'une ouverture. de 0,75 
mètres en moyenne, composée de diarbon dur, sans mterstra­
tifications stériles comporte un toit grèseux et un mur psam­
mitique très dur. 

1

Elle est connue par sa. grande aptitude aux 
dé"'a"'emcnts instantanés. · 

La.
0 

couche se présentait sous une inclinaison de 5 à 7 degrés. 
Le puits avait un diamètre de 4,20 mètres à terres nues. 

Le banc de couverture, dans le grès dur du toit, fut réduit 
à 1,50 m. P our avoir la certitude cl 'abattre le charbon sur 
toute la section du puits et d'ébranler suffisamment la veine 
Je long des parois, malgré la dureté du toit et l 'action défa­
vorable de la pesanteur, on utilisa une forte charge de dyna­
mite, r épartie en mines disposées suivant quatre cercles con­
centriques, chactm d'eux correspondant à un retard différent. 

Contrairement à la règle observée dans les autres cas, où, 
seules, les mines axplosant en dernier lieu pénétraient en char­
bon, il fut admis ici que les fonrneaux des deuxième, troisièll!~ 
et quatri ème séries de r etards fussent forés en partie dans la 
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veine. La sécurité s'en trouvait diminuée, mais une inflam­
mation de grisou aurait été sans c::onséquences graves. Le puits 
~n enfoncement, isolé des autres galeries et ateliers de la 
mine, était assez humide et t rès bien ventilé, ce qui empêchait 
la formation d'une atmosphère explosible avant le tir et, le 
-cas échéant} l'allumage d 'un foyer d 'incendie. P ar surcroît 
de précaution, la mise à feu des mines eut lieu un dimanche 
matin, en l 'absence de tout per sonnel, et l 'équipe chargée du 
tir se plaça à 800 mètres de distance, à l'ac::crochage d'entrée 
d'air d 'un siège voisin. 

NORD 

CROQUIS No 4. 

Les fourneaux de mines, au nombre de 53, furent disposés 
comme l'indique le croquis n° 4. Le forage, commencé la veille 
du tir, à 9 h. 30 du matin, fut terminé à 18 heures. Le char­
gement des mines, exécuté par un conducteur-boutefeu spé­
cialiste, un boutefeu et un aide, commença à 1 heure du 
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matin et fut terminé à 4 heures. La charge totale de 49 kilogs 
200 de dynamite, fut répartie c::ommc suit : 

4 mines de bouchon, à détonateurs instantanés 

Charge Kgs 
2,400 

11 mines amorcées par détonateurs à retard de 1/ 2 
seconde 6,600 

18 mines amorcées par détonateurs tL retard de 
1 seconde 16.200 

20 mines amorcées par détonateurs à retard de 1 1/ 2 
seconde 24,000 

53 mines avec une charge totale de kgs 49,200 

De 4 heures à 4 h. 35, les détonateurs furent raccordés ent:e 
eux puis à la ligne de t ir et les connexions véritées. Apres 
inspection de l 'atmosphère à l 'aide de la lampe Marsa~t, 
l'équipe préposée à la mise à feu se. rendit au poste de ~Ir, 

' 'A , d l'' · d ., e Le tir eut lieu aprcs s ctrc assurce e evacuat1on u sieg · . 
à 5 h. 20. 

L 'inspection du fond du puits en creusement, à 6 h ~O, 
't · nt morrelee::; ne décela aucune trace de O'risou. Les roches c rue , 

b • , , · t ' 1 50 metre 
en gros blocs et foisonnées; les déblais s elcvaien a '. . dont 
au-dessus du niveau primitif. Le soutènement des paIOlS'. 
la base se trouvait à 1,25 mètre du fond, avant le minage, 

n'était nullement détérioré. , .1 t 
. 137 berlines de steri es e 

Le déblaiement proclu~sit env1~·on . 'tait emportée 
15 de charbon (berlines de 400 htres) · La :eme c h ·b d 

. cl t11ts Le c ar on es 
jusqu'au mur sur toute la sectwn u P · . d · . la press!on es mams. 
parois. fortement ébranlé, s 'éerasalt sous L" L 1 , . , réaulicrement e vo ume 
L0s parois en roche ctment coupees 0 

, b 
, . d 30 500 roetres eu es. 

de l'excavation produite ctmt e b~rbon des débris de car-
Au cours du déblaiement du c ' · · · d L 

, f . t retrouvés au vo1Smage e a 
touches non explosccs l1l en . J , . . , 

. . N ·d et Nord-Est. a1 reconstitue, 
par01, dans les secteurs 1 or , 

5 
... ucihes Les numéros de 

' l ' 'd d d'bris de 30 a 3 cai.o · a ai e e ces e , , . l isibles : il fut vérifié qu'elles 
certaines d'entre elles ctaient • d 1 , " h, " , d 1 fourneaux e a pe11p er 1e, 
avaient été chargces ans es f qui assistait à l'enlève­
dans les mêmes secteurs. Le boute t~u, ent 3 et 4 cartouches 
ment des déblais, retrouva respec ivcm 
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non explosées encore en place, dans la partie inférieure, en 
charbon, de deux mines contiguës du eercle extérieur. Tous 
les débris retrouvés étaient fortement imprégnés d'eau et de 
charbon, à l 'exception d 'une seule cartouche, enduite de 
bourre argileuse. A cette exception près, ils semblaient donc 
bien provenir des parties de mines pénétrant dans la veine. 

Aucun détonateur ne fut retrouvé. 
J 'estime qu'il faut attribuer ces ratés à la chute de menus 

morcieaux de charbon entre les cartouches, au cours du char­
gement. La désagrégation des parois des fourneaux forés en 
veine a été facilitée par la présence d'eau clans ceux-ci. Il 
semble hautement recorrunandable, , .. fans un cas semblable, 
d'introduire au préalable les cartouches dans une gaîne con­
tinue tout au moins pour les parties de charge pénétrant en 
charbon. Cette précaution est réalisable, à peu de frais, au 
moyen de gaînes en papier silieaté, par exemple. 

Il a été proposé, pour éviter des « culots », non explosés, 
de placer dans chaque fourneau deux dét onatcurs, disposrs 
respectivement au sommet et à la base de la charge. 

Cette façon de procéder n'a pas été autorisée, car elle aurait 
vraisemblement provoqué des coups débourrants, dans le cas 
où le détonateur inférieur aurait explosé avant l'autre, ce 
qui est toujours possible, la constance des retards n'étant pas 
rigoureusement assurée. De plus, l'emploi d'un nombre double 
d 'amorc'Cs aurait entraîné une grande complication du circuit 
de tir. 

Une d e:> cartouches retrouvées était enduite de bourre. Elle 
contenait donc vraisemblablement le d étonateur. S'il en est 
ainsi, il faut admettre que l'amorce était déjà séparée de la 
car' ouche quand elle a explosé. Une telle séparation peut 
s'exp liquer par un arrachage du détonateur et de la tête de la 
charge, lors de l'explosion des mines de retard inférieur, pa1· 
traction sur les fi ls, très solides. du détonateur. 

Les conséquenees d'un incident de l'espèce peuvent être 
graves, par suite de l'explosion à l'air libre d'une partie de 
la charge. Pour l'éviter, il est indispensable : 

1° de ne pas tendre les fils de raccord entre mines, mais 
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au contraire de leur laisser du « mou » et un fort excédent 
de longueur ; . . 

2° de fixer le détonateur à la cartouche-amorce par une liga-
ture; ., 

3° de bourrer très soigneusement les mines, de mamere 
qu'une traction violente sur les fils de d étonateurs provoque 
la rupture de ces conducteurs plu:ôt que le débourrage. La 
rupture des fils d'amorces après passage .au courant e.st en 
·effet sans aucune conséquence. A ce pomt de vue, il est 
contre-indiqué d'employer, pour le bourrage, une argile trop 
11umide et d'employer l 'argile seule, susceptible de se délayer, 
pour bourrer des mines remplies d 'eau. 

Ce tir de recoupe était le premier qui fut pratiqué dans le 
premier Arrondissement des Mines. Au cours de sa prépara­
tion se sont manifestés quelques inconvénients, dus au man­
que' d'expérience, et auxquels il a été facilement r emédié en 
d 'autres occasions : 

1° il s 'est écoulé près de sept heures entre la fin du forage 
-et le chargement des mines. C'est beaucoup trop. L'horaire clu 
travail doit ê re établi de manière à réduire au minimum 
l 'intervalle entre ces opérations, surtout pour les fournca,1x 
qui pénètrent dans la veine. 

2° il s'est écoulé 45 minu 'es entre la dernière inspection du 
front et le moment du tir, par suite de divers retards. Pendant 
·cc laps de temps l 'état de l 'atmosphère à front aurait pu se 
modifier considérablement. Afin de r éduire cet intervalle au 
minimum il fau t faciliter l'accès du poste de tir en réduisant , . 
le temps de parcours et faire évacuer les travaux souterrams 
avant la fin du chargement des mines. 

5. _ Ch. O. M. - Siège N° 4, - Mon1age dans Grande V ei1ie 
à l'étage de 850 mètres. - Tir dtt 17 niars 1940. 

Dans une zone dérangée, un petit traver~-bancs montant 
t t « incliné à 65° pied Nord, deYmt traverser une ou « oure , . , , • . 

couche c.1c 0,70 mètre d'ouverture inclmee a 35 p~e<l Nord, 
m1.t1"quc de dûreté moyenne. La section de ce avec mur psam , 

touret étàit de 1,50 mètre da hauteur sur 2,80 metres de lar-
geur. 
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Vu ees faibles dimensions, on r edoutait que l 'efficacité tles 
mines ne fut amoindrie. C 'est pourquoi on décida d'utiliser 
la dynamite, sous forte charge, et de r éduire à 1,50 mètre 
l 'épaisseur du banc de couverture. 

Coupe ver ticale 
du touret 

NORD 

CROQUIS No 5. 

Coupe A 5 

Le croquis n° 5 montre la disposit !on des fourneaux de 
mines. répartis comme suit 

Clrnrge Kgs 

4 mines de bouchon avec détonateurs instan • anés 2,000 
4 mines d 'abatage du mur, avec détonateurs à retard 

de 1/2 seconde . . . 
12 mines d 'abata0"e et d 'ébranlen1ent · en veme, avec 

détonateurs à retard de 1 seconde . 

2,400 

14,400 

20 mines chargées, de dynamite, pour une eharge 
to ale de kgs 18,800 

Le ti r provoqua l 'abatage complet de la veine sur 1 t" a t t l ''b 1 a sec 10n n otd1re e~ c ran ement du charbon des parois, avec dégage-
men t e grisou. 
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Le boisage fut r enversé sur une longueur de 4 mètr es au 
Yoisinage du front. 

Une heure après le tir, la lampe à huile s'éteignait dans le 
grisou, qui emplissait le touret sur une hauteur de 10 mètres. 

La lig:1e de canars assurant l 'aération avait été obturée par 
des déblais projetés. Le gaz s'évaeua lentement après rétablis­
sement de la ventilation. 

En enlevant les déblais, on constata qu 'une mine d'angle, 
faisant partie de la dernière série de retards, avait laissé un 
culot de 4 cartouches de 100 grammes en charbon. Ces car­
t ouehes furent dégagées à la main, les parois du fourneau 
étant désagrégées par l 'explosion des autres mines. 

Le culot par aît dû à l 'écartement trop faible entre mines 
appartenant à des éta""es de retards différents; cet écartement 
était de 0,40 m. si l '~n s 'en rapporte au schéma du croquis 
n° I. mais en r éalité, il fut moindre par endroits, par suite 
des difficultés de forage. L'explosion des mines n° 1 a vr ai­
semblablement arraché du mur un fragment de roche entou­
rant l'orifice de la mine ratée, avec le détonateur et plusieurs 
cartouches de celle-cr, qui auront fait explosion à quelqLle 
distance d e la partie de char ge restée en place. 

La charge totale c1 'explosif, soit 18,800 k.ilogs, et surtout la 
quantité de mines, au nombre de 20, paraissent excessives. 

Dans un cas semblable, le nombre de mines pourrait être 
réel ui t, soit : 

3 mines à r etard 
4 mines à r etard 
9 mines à retard 

O· 
' dCI 1/2 seconde; 

de 1 seconde, 

quitte à augmen :er quelque ·peu les charges de certaines d 'en­
tre elles, dans les deux premiers temps. 

L'expérience montre que les fourneaux de mines doivent 
être éeartés de O 60 mètre au moins, pour éviter l 'inconvé­
nien t qui vient d 'être s'gnalé. D 'antre part, _ p our obt enir une 
r épartition convenable de la charge d 'explosifs et un bon r en­
dement du tir , il est contre-indiqué de le_s espacer ~e ~l us de 
o 90 mètre à 1 mètre. L 'écartement optimum parait etre de 

0,70 mètre environ. 
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B. - Tirs à l'explosif de sécm·ité. 

1. - Ch. O. 'JJ1. - Siège .n° 1. - Rewui;e de la Gi-ande Che­
valière par le bouveau Nord de Baisieiix, au niveaii dr, 560 
rnèfres, le 6 septembre 1939. 

Un bouveau Nord traversait des terrains redressés, inclinés 
de 50 à 60 degrés, pied Midi. 

Les sondes de reconnaissance r évélèrent la présence cl 'une 
couche de houille de 0,60 mètre d'ouverture, dont le toi t était 
c'Onstitué de schistes de dureté moyenne, fortement dérangés. 

On procédait à la réduction du banc de couverture, lorsque 
le tir d'une faible charge d'explosifs mit à découvcr~. à l'aire 
de voie, une passée charbonneuse de quelques centimètres 
d'épaisseur. non décelée par le sondage. 

D e cra inte de provoquer un amincissem ent excessif de la 
couverture, on décida de la laisser telle quelle Comme le 
montre le croquis 11° 6; elle prtSsent ait une épaisseur fort irré­
gulière variant de 1,25 mèt re à 3,00 mètres. 

En raison de l 'exis' cnce de la passée cha rbonneuse et de 
l'allure dérangée du t erra;n . le tir de recoupe se fit exclusi­
vement au moyen d'explosifs SGP avec gaîne Lemaire. 

Les fourneaux de mine, au nombre de 22, furent amorcés 
au moyen de trois séries de détonateurs à r etard, savoir : 

Charge K!zs 
8 mines avec détonateurs instantanps . 

4 m incs avec détonnteurs à retard de 1 j'> seC'ondc 
14 mines a vee détona teurs à retard <le ] seconùe 

(ces d ernières p énétraient dans la veine) 

26 mines de dynamite p our une charge totale de kgs 

La disposit ion des mines est figurée au croquis. 

3,500 
3,20() 
7,800 

14 500 

Il est à n oter que 7 mines d 'ébranlement (n° III ) traver­
~ai cnt le « bouchon » délimité p ar les mines n• O. La char"'e 
des mines n° III était concentr ée à l 'cxh'émité des fournem~x 
e• se t rouva it. théor :quemcnt du moins en avant de la zone 
qui devait être a ffectée p ar les mines de bouehon. 
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Vue de face du front 
11.8 .-Lc.s clu"l"Fr e.s t:n l ouri.s 

ID dUn cirre· i'no'i<,uen t le 
noml>tv! tle artout:llu 

l!Irn non expl~ee.s 11f 
I 7e. ~. l 
0 

1 
l'e. ac. 

0 

0 sf 0 
S c~ 0sc. 

w llI i!2) 0 
0 •e. •c. 8 0 

1 

•e. '>C. 'te. 
m m m m @œ 0 OO] @IID 

.S c. b e. ~ c . 6c. 

1 

0 
0 0 0 
0 0 •c. 
4C. •e. 

m i 
m m m m 0 0 0 le . 6c. ~oc . 6c. 

CROQUIS N° 6. 

Le t ir eut lieu sans provoquer de dégagement de gr;sou. lia 
veine ne fu pas complètemen t r ecoupée : le contour de ! 'ex­
cavation produite est indiqué au croquis n° 6. Le char bon 
r esté en place étai t ébranlé et fr iable. , 

D 1 t de char cre non cxplos~e fur ent retrouves au es eu o s "' , , , 
eours du débl::i iemcnt. Les chiffres entour es d un carre sur le 

· · <l. rient le nombre de car :ouches de 100 grammes de croqms 111 1q . 

cJiacun de ces culot.s. 
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Il est frappant de constater que, à l 'exccption d'une seule. 
les charges ayant donné lieu à des ratés partiels se trouvaient 
dans les fourneaux de mines n° III. traversant le « bouchon ». 
La disposition des mises étai t évidemment défectueuse car : 

1° il est pratiquement impossible de déterminer avec• préci­
sion l 'orientation des fourneaux et la longueur occupée par 
la C'lrnrge d'explosifs dans chacun d'eaux : on s'expose ainsi 
à réduire exagérément l'intervalle entre l'extrémité des mines 
de « bouchon » et la partie chargée des mines d'ébranlement, 
qui peut alors être affectée par le départ du « bouchon »; 

2° les fils des détonateurs des mines d'ébranlement traver­
sant le « bouchon », il est inévitable qu'ils soient soumis à un 
violent effort de traction lors du départ des mines n° 0, d'otl 
possibilité d'arrachage du détonateur ou d'une partie de la 
charge, conduisant inévi '. alcment à nn raté partiel. 

Des instructions ont été données aux charbonnages pour 
qu'une semblable disposition des mines ne soit plus réal isée. 

2. - Ch. A. E. - Siège n° 12. - Recoiipe de Vei11e Z par 
un bouveau montant au-dessiis du niveaii de 906 mètres, le 
14 septembre 1939. 

La veine en deux sillons, ayant fait l'objet du tir de 
recoupe décrit plus haut (tirs à la dynamite, n° 2) devait à 
nouveau être traversée, sous une inclinaison de 25° pied ·Midi,· 
par un bouveau montant incliné de 15° pied Nord. 

Comme la recoupe devait se faire dans le voisinage d'un 
ancien montage en veine, abandonné, on redoutait que des 
fissures ne missent le front du bouvcau en communication 
avec le montage et ne dégageassent du grisou au moment du 
tir, bien qu'un levé topographique ind :quât une distaneoe de 
plus de 10 mètres enl re les deux excavations. De plus, les 
schistes formant le mur étaient relativement tendres. 

On fit usage pour ces deux raisons d'explosifs S.G.P., 
mais sans gaîne Lemaire. 
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Coupe AB 

CROQUIS N° 7. 

197 

NoR!?r 

Vue de face du Front 

0 trous en stër//e 
• trow en charbon 

N. B. La flèche d'orientation se rapporte n la coupe AB. 

Le croquis n° 7 montre la répartition de la charge totale de 
20,800 kilogs cl 'explosif entre 26 fourneaux. de mines, amor­
cés au moyen cle 3 séries de détonateurs à ret ard : 

Charge Kgs 

4 mines de bouchon, à détonateurs instantanés 3,200 
8 mines d 'abatage, à détonateurs à r etard de 1/2 

seconde 6,400 
14 mines d 'abatage et d'ébranlement, à détonateurs 

à retard de 1 1/2 seconde ·. 11,200 

26 mines chargées de · . 20,800 

Le tir se fi t sans aucun raté. La laie du toit n'était pas 

t ., . nt recoupée eoomme le montre le croquis, mais le en 1er eme ' . , d, , , 
charbon non a~attu était complètement fissure et esagregc. 
Il 11 'y eut pas de d égagement de grisou. · 

c. _ Tirs (l!ljant donné lieii à des ratés importants. 

Dans ce qui précède, j'ai fait mention. de plusieurs t irs 
nyant donné lieu à des « culots », ou parties de charges no11 
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explosées. mais dans aucun des cas, les détonateurs eux-mêmes 
ne se sont trouvés en défaut. 

J e donne, ci-après, la description de trois tirs qui ont échoué 
quasi complètement, une partie des amorces n'ayant pas sauté : 

L - Ch . C. - Enfoncement llit pnits n° 1 sous 925 mètr6s. 
Recoupe d'wne layette le 3 octob,.e 1939. 

Il s'agissait de recouper une layette de 0,20 mètre d'épais 
seur, à pendage réguli.er de 3° pied Midi, ayec toit schisteux 
de dureté moyenne. 

Le banc de couverture fut limité à 1,10 mètre. On fora. 
les trous de mines, figurés au croquis n° 8, en vue d 'effec­
tuer la recoupe et l 'ébranJement simultanés, au moyen d'ex­
plosifs S.G.P. sans gaine Lemaire. 

La fourniture des détonateurs ayant subi du retard, la 
plupart des fourneaux étaient forés 24 Jrnures avan t le tir. 

Au moment du chargement, ils étaient remplis d'eau. On 
dut renoncer à charger 10 cl 'entre eux, que l 'on ne parvint 
pas à assécher. 

Suivant le tableau joint au croquis n° 8, 26 mines furent 
chargées de 15 200 kilogs d 'explosifs, pourvu de détonateurs 
à retard de 0, 1/2 seconde et l 1/2 seconde et 2 1/2 secondes 
et connectées comme il est in~iqné au croquis. 

Après le tir, on constata, dans tous les étages de retards 
(voir croquis), le raté complet de 15 mines sur 26. 

CROQUIS No 8. 

NOTES DIVERSES 199 

CHARGEl\:IENT 

Longueur des trous Nn des trous Chnrge en cartouches No des détos 

lm. 10 1 4 0 
id. 2 4 0 
id. 3 4 0 

m. 10 4 4 I 
id. 5 4 1 
id . 6 4 I 
id . 7 4 I 

1 m. 50 8 7 III 
id. 9 7 III 
id. 10 7 III 
id. 11 7 III 
id. 12 7 III 
id. 13 7 III 
id . 14 7 III 

1 m. 50 15 7 III 
id. 17 7 III 
id. 18 6 III 
id 19 6 III 
id . 20 5 III 
id . 21 6 III 

1 m. 50 22 7 V 
id. 23 7 V 
id. 24 7 V 
id. 25 5 V 
id. 26 6 V 
id . 27 6 V 

1 ' · t pa1·t1"ellement r ecoupé la Vei-Les mines exp osees ava1en 
nette et disloqué le terrain, de telle sorte que les charges des 
mines ratées purent être dégagées, ainsi que leurs amoœes, 
toutes intacies. 

L 1. de tir d'une lonœueur totale de 563 mètres, était a 1gne , "' t" · l' 
constituée de fils de cuivre de 1.5 mm2 de .secfu1on,d 1so6 csl au 

L ·' . tance mesurée avant le tir t e o 1ms caoutchouc. a 1es1s · · d · 
. 1 t 1 66 ohms pour le c1rcmt e tir com-pour la ligne seu e e ce d 2 2 à 2 3 h 

plet. Les r ésistances des détonateurs étaient e , , o ms. 
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L'exploseur util isé, de construciion Brun, à crémaillère, était 
prévu pour un maximum de 50 mines, ou une r ésistance totale 
dn circuit de 260 ohms. 

2 ~Ch'. O. ill. - Siège n° 1. Recoupe de Denx Laies, droit S ud, 
par le boiiveaii Snd à 620 mètres, le 4 octobre 19.39. 

Le bouveau devait recouper une veine de 0,70 mètre à 
0,80 mètre <l 'onverture, à mur de dureté moyenne, inclinée 
de 40°, pied Sud. 

On laissa un banc de couverture de 1,60 mè: re, et l 'on fora 
40 fourneaux de mine. Cetuc-ci furent chargés de dynamite, à 
l 'exeoeption de 19 fourneaux pénétrant en charbon, qui furent 
chargés d 'explosif S.G.P. Le croquis n° 9 indique suffisamment 
la r épartition des charges et le groupement des mines en 
quatre étages, avec amorces à retard de 0, 1/2

1 
1 et 1 1/ 2 se­

conde. 

Vue en plan 
du bouveau 

~~ 
Coupe AB 

NORD 

CROQUIS No 9. 

Après le tir, on observa un raté complet de 22 mines, dont 
les détonateurs et les charges étaient intacts. En outre, on tr011-
va dans les déblais 4 détonateurs instantanés et quelques car­
touehes. dont la provenance ne pût être déterminée. 

Les résistances de chacun des détonateurs restés en plare 
furent mesurées individuellement, à distance, nt trouvées 
comprises entre 2,07 et 2,10 ohms. Les mines ratées furent 
tirées avec succès en une seule volée, le même jour. 
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La ligne de tir comportait en tout 740 mètres de fil de 
cuivre de 1,8 mm. de diamètre, sons caoutehoue. Les mesures 
de résistance avant le tir avaient donné : ligne seule 65 ohms; 
ligne plus détonnateurs 135 à 140 ohms. 

Signalons tout de suite que la résistance de la ligne était 
anormalement élevée : d'après la section et la longueur du fi l 
de cuivre, elle n 'aurait pas dû dépasser 5 à 6 ohms. 

Le bouveau était sec. 
L'exploseur employé, de construction Schliffler, à commande 

par ressort, é!ait prévu pour des volées de 100 mines au maxi­
mum, sur des circuits de tir de 250 ohms. 

Recherches ef fecfoles à la suite de ces tirs. 

Les exploseurs, a insi· que les détonateurs non explosés qui 
purent être récupérés (au nombre de 15 au ,charbonnage C. 
et de 4 au charbonnage O. M. ) furent envoyes pour essais à 
l'Institut National des Mines, à Pâturages,. ainsi que des déto­
nateurs neufs provenant de la même fourniture que ceux uti-
1 isés au second de ces sièges. 

Il résulte de ces essais que : 

1° les exploseurs répondent bien aux caractéristiques indi­
quées par les constructeurs. Les débits de courant, relevés à 
l 'oscillographe sur des circuits présentant des résistances com­
parables à celles des circuits de tir, dépassent très largement 
un ampère. Ces appareils ne peuvent donc pas être incriminés. 

2° tous les détonateurs soumis à un C'ourant atteignant O,G 
ampère, sautent en moins de 12 milli-secondes. 

Sur 22 d étonateurs essayés sous courant <le 0,4 ampère, 
9 sautent au premier lancé de courant; les 13 détonateurs 
restants, explosent pour des intensités de 0,4 à 0.5 ampère. 

En condnsion, les r atés observés ne peuvent être attribués 
ni aux exploseurs, ni arnc détonateurs, mais bien à des défcc . 
tuosités des circuits de tir. . . ,.

1 Dans le cas du puits du charbonnage C:, Il sem~le b1.e1: ~u 1 

y ait eu déperdition de courant par smte de 1 humi~ite, e_t. 
que seules les amorces les plus sensibles ~ient explose, d 'otl 
la dispersion des ratés dans toute la sect10n. 
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Dans le cas du bouveau du charbonnage O. M., la concentra­
tion des ratés dans une partie déterminée de la section semble 
indiquer qu'il y a eu mise en court-circuit des amorces non 
explosées, par contact entre fils de deux détonateurs. 

, "f.!~e i~spection ~e l '?hmètre utilisé à ce dernier siège, pour 
ver.1flcat1on des circuits, a montré qu'il se déréglait très 
fac,1.lement, ~ar le dispositif de remise à zéro de l 'aiguille et 
qu 11 ~ouvm~ donner alors des indications fantaisistes : c'est 
ce ~m explique la résistance exeoessive relevée sur la ligne 
de tir. 

A. ce sujet, je crois utile de signaler que les ohm 't. 
' ·· 1 ·1· , d e res genr·ra ement ut1 1ses ans les charbonnarrcs ne con · t 

, b v1ennen 
guere pour la vérification des circuits de tir, parce qu 'ils ne 
sont pas suffisamment sensibles. Ils sont souvent gradués de 
telle sorte que l 'on ne peut lire leurs indications que très 
grossièrement, lorsque les résistances en jeu sont de l 'ordre 
dl: quelques ohms, comme eo 'est le cas pour les lignes de tir. 

Il ~n résulte que la vérification des circuits de tir ne peut 
se fa1r,e avec le soin désirable, ce qui augmenté les chances 
<le rat!.'s. 

Il St-lait aisé de remédier à ce défaut. 

3. - Ch. A. E. - Siège n° 7. - Recoupe de la Veine A' à 
l'étage de 1.100 mètres, le 11 décembre 1939. 

IJes mines, disposées en trois couronnes à temps différents, 
furrnt chargées d'explosifs S.G.P. de la façon suivante 

Avant-bouchon à temps zéro, 4 mines à 
ches avec 

Bouchon, à temps I d'une 1/2 s~co~d~ ~ 
6 cartouches . . . . . ' 

Pourtour, al ' ernativement en roches (9 
temps II d'une seconde) et en charbon 
à temps IV de deux sec'Ondes) chargées 
cartouches . 

Charge Kgs 

6 cartou-

mines de 

mines, à 
(9 mines, 
de 6 à 8 

2,400 

5,400 

11,600 

!:I -~--
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n y avait en outre : deux mines en charbon à temps 
IV dont l'une traversant l 'avant-bouchon et l 'autre 
en~.:-e le bouchon et la couronne extérieure au pied 

de la galerie 

203 

1,200 

Total 20,600 

Sur un premier allumage, trois mines ~eulemen~ sautère~t : 
l'absence de croquis convenable ne permlt pas d en C'OJrnaitr e 
l a nature exacte. Cinq détonateurs non explosés : deux à 
temps zéro, deux à temps d'une demi-seconde et un à temps 
d'une seconde étaient sortis de leur fourneau. 

1 , 

Des mesures ohmiques effectuées, par groupe, sur les de-
tonateurs restés en place, décelèrent qu'une mine à temps IV 
ne laissait pas passer le courant : l 'on constata dans la suite 
que l 'un des fi ls du détonateur était brisé. 

Les mesures de même nature opérées à plusieurs reprises sur 
la ligne de tir donnèrent des résultats fort variables. La véri­
fication de cette ligne montra qu'elle était constituée d'un 
grand nombre de tronçons dont plusieurs étaient attachés 
l 'un à l'autre par simple repli du fil en crochet, enveloppé 
cependant de toile isolante. La ligne fut remplacée et un tir 
effectué sur toutes les mines encore pourvues de détonateurs 
(à l 'exception de la mine au détonateur à fil brisé) les fit 
toutes sauter, mettant la couehe à découvert et l'abattant 
dans des conditions satisfaisantes. Des cartouches inexplo­
sées furent évidemment retrouvées dans les déblais. 

Une vérification de l'exploseur effectuée à l'Institut N~· 
tional des :Mines a montré que l 'appareil était en parfait. 
état. En voici les résultats : 
durée de passage du courant 32 et 34,8 milli-secondes; 
intensité de courant sur 250 ohms, r ésistance maximum ins-

crite sur ! 'appareil : 
au début 1,04 et 1 ampère 
après 10 milli-sec'Ondes 0,953 et 0,910 ampère 
après 20 milli-secondes 0.865 et 0,818 ampère 

Les circonstances précédentes montrent : qu'il faut attri­
buer le raté à la mauvaise qual ité de la ligne de tir, à l 'étn.-
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blissement de laquelle on ne saurait apporter trop <le soins; 
que les détonateurs doivent être bi en adaptés, par ligatur?., 
à la cartouche-amorce. 

Ces condusions impliquent évidemment qu'il n 'y eut pas 
de grosse erreur corrunisc dans le raccordement des détonateurs. 
entre eux. Cette dernière hypothèse n'est pas !nvraisemhlablc, 
malgré la surveillance des opérations par un délégué à ! 'Ins­
pection des Mines méticuleux, à cause de l'absence d'un C'l'oqu is. 
convenable de la disposition des mines. 

Mars 1940. 
L. BRISON. 

COMMENTAffiE 

De ce travail de M. ! 'Ingénieur Brison, je crois pouvoir 
dégager les quelques enseignements que voici : 

1° Il est indispensable de dresser, avec soin, un croquis 
donnant aux ouvriers le programme des fourneaux à creuse!', 
ainsi que la répartition des charges et des numéros des déto. 
natcurs. Ce croquis sera au besoin modifié, ou même refait, 
pour être mis en concordance avee les réalisations. Il doit 
servir, entre autres, à éviter les erreurs dQ chargement, 
d'amorçage et de connexion. Après le tir, il est utile, pou1 
déterminer l'emplacement et, par conséquent, la nature de 
l 'amorçagc des mines complètement ou partiellement ratées; 

2° Les fourneaux appartenant à des temps différents dni­
vent être suffisamment écartés pour éviter la décapitatio

11 
de certains d'entre eux, surtout si les sommets des charges 
sont peu éloignées de l'orifice des fourn eaux. 

A coet effet, il semble qu 'il ne faille pas descendre en des­
sous d'un écartement de 0,60 m. Il est également contre­
indiqué de forer un fourneau à ! 'intérieur c1 'une couronne n 
temps moindre. 

3° Dans le même ordre d'idées, c'est-à-dire pour éviter les 
ratés, le détonateur doit être ligaturé à la cartouche-amorce. 
celle-ci doit être maintenue par un bourrage suifisammen~ 
énergique pour que les fils du détonateur soient rompus plu . 

PIETOCO SI EGE SOCIAL 

TRAZEGNIES (Belgique) 
Société Anony m e 

DIVISION DE TRAZEGNIES : 

Wagons pour tous écartements. 

A ppareils de voie (croisements, traversées, etc.). 

Wagonnets pour toutes industries. 

DIVISION DE SCLESSIN 

Tôles perforées en tous métaux. 

Puits filtrants pour rabattement de nappe aquifère. 

POUR VOS 
UN DEMI - SIECLE 

TRANSPORTS PAR EAU 
D'EXPERIENCE A VOTRE SERVICE 

Armement Fluvial COBBAUT 
SIEGE SOCIAL : 44, Quai de Brabant, CHARLEROI 

S. P. R. L. · ' ' COBBAUT 
Tél. : 10103 (3 1.) - Reg. du Corn. : Charleroi 27746 - Telegr. : 

AGENCES : La Louvière : 99, rue des Forgerons. 
, 713 H lt . 50 ch de la Campinê. Tél. 920. Tel. . asse . , · 

. 107 d 'Italie. Liége: 2, rue Curtius. T. 181.44. Anvers . , av. 

Correspondants dans les principaux ports 
tant en Belgique qu'à l'étranger. 

AVANTAGE MAXIMUM _ CONDITIONS LES MEILLEURES 
EXECUTION RAPIDE ET SOIGNEE DE TOUS LES ORDRES 

Qui dit Cobbaut, dit Transports par Eau 

XXV 


